
Le Blog du Clavecin dimanche 2 mai 2021

Benjamin -Joseph Steens est ce qu’on peut 
appeler un multi-claviériste maîtrisant 
aussi bien le clavecin que l’orgue, le 
clavicorde et le pianoforte. Il nous parle de 
son parcours et de ce que lui apporte cette 
polyvalence.


Benjamin Steens, vous maîtrisez rien moins que 
les quatre instruments à claviers en cours à 
l'époque baroque!
Parlez-nous un peu du parcours qui vous y a 
amené…


Comme beaucoup parmi nous, j’ai commencé par le piano. 
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Benjamin-
Joseph Steens

Conservateur et titulaire des 
orgues de Saint Martin de Vertus 
et de la Basilique Saint Remi de 
Reims, Benjamin-Joseph Steens 
s’est formé d’abord à l’Université 
Catholique et l’Institut Lemmens à 
Louvain (Belgique).

Puis au CNSMD de Paris où il 
obtient plusieurs Diplômes 
supérieurs en orgue, clavecin et 
pédagogie, ainsi qu’à l’Université 
Paris IV-Sorbonne où il obtient une 
Maîtrise en musicologie.


Son attrait pour les claviers 
anciens s’enrichit au contact de 
Jos van Immerseel, avec qui il se 
perfectionne au Conservatoire 
d’Anvers.


Concertiste actif et reconnu, il 
enseigne l’orgue, le clavecin et le 
clavicorde aux conservatoires de 
Levallois, Reims ainsi qu’au sein du 
MIMA pianoforte de la Sorbonne. 
Depuis septembre 2020, il est 
professeur « Claviers Historiques » 
à la HEAR de Strasbourg.


Ses enregistrements au clavicorde 
: les « Variations Goldberg » de 
J.S. Bach et « Bach and Sons», 
sonates pour flûte et clavier obligé 
de la famille Bach avec Jacques-
Antoine Bresch au traverso 
remportent un vif succès public et 
sont plébiscitées par la critique 
internationale.  
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Quand je suis né, un petit piano à queue se trouvait déjà dans la maison, joué par mes soeurs. Il 
semblerait qu’intrigué par ce qu’elles jouaient, je les gênais beaucoup dans leur travail dès que j’ai su 
marcher... 

Je n’ai pas de souvenir de la première fois où j’ai posé les mains sur le clavier mais pour répondre à mon 
intérêt insistant pour l’instrument, mes parents m’ont inscrit très jeune dans la classe de piano du 
conservatoire de Malines (Belgique).


J’ai découvert et commencé l’orgue vers 10-11 ans. Ce fut une vraie révélation et certainement le 
véritable départ de mon intérêt pour l’ensemble des instruments à clavier. Tout d’abord en découvrant 
le monde très riche des orgues et sa musique. Chacun d’une esthétique différente, selon l’époque et le 
lieu de leur construction. Mais aussi par la découverte du répertoire allant du Moyen-âge à nos jours. 
En épluchant les rayons de la médiathèque locale, j’ai rapidement compris que l’ensemble de mes 
compositeurs préférés n’étaient pas seulement organistes mais également clavecinistes pour l’époque 
baroque et pianistes à partir du 19ème siècle. 


Un an après mes débuts à l’orgue, j’ai intégré la classe de clavecin et j’ai continué à pratiquer les trois 
instruments. Cela m’a toujours intéressé de comparer les particularités musicales et techniques des 
différents instruments et d’essayer de comprendre pourquoi tel ou tel répertoire avait été pensé plutôt 
pour tel ou tel instrument. 

J’avais évidemment comme grand exemple et idole Jos van Immerseel qui avait ouvert le chemin et 
faisait absolument référence pour tout jeune musicien intéressé par la (re)découverte de l’ensemble des 
claviers historiques. C’est d’ailleurs grâce à un de ses concerts que j’ai découvert le clavicorde.

 

Quand j’ai eu 15 ans et que mes parents se sont décidés à me procurer un bon clavecin, j’ai préféré un 
clavicorde. C’est Joris Potvlieghe, à peine mon aîné de quelques années, qui l’a construit pour moi en 
1987 et depuis lors cet instrument m’accompagne fidèlement pour mon travail journalier


Pouvez-vous pour nos lecteurs replacer historiquement ces quatre instruments? 
Font-ils partie de la même famille de claviers ou faut-il les différencier?

Le clavicorde, l’orgue et le clavecin sont pratiqués et décrits depuis le Moyen-âge.

Le pianoforte voit le jour au XVIIIe siècle (même si un mécanisme rudimentaire à marteaux était déjà 
décrit au Moyen-âge) et prend progressivement la place du clavecin et du clavicorde jusqu’au 
renouveau des pratiques dites « historiquement informées ».


Malgré le système commun du clavier, chaque instrument possède un mode de production du son 
particulier. Certains sont des instruments à cordes comme le piano, le clavicorde ou le clavecin. 
D’autres des instruments à vent avec des tuyaux à bouche ou à anche comme l’orgue ou l’harmonium.

Parmi les instruments à clavier dotés de cordes, nous distinguons les instruments à cordes frappées 
comme le piano et le clavicorde de ceux à cordes pincées comme le clavecin.


Il va de soi que les différences du mécanisme produisant le son et le fait que le son résonne plus ou 
moins longtemps change beaucoup l’approche musicale de chaque clavier et une même idée musicale 
n’est pas forcément abordée de la même façon selon l’instrument qui est joué.


Y a t'il un instrument que vous jugeriez plus difficile à jouer que les autres et si oui, 
pourquoi?

Face à l'exigence de l’ensemble de notre répertoire à clavier, je ne considère pas qu’il y ait des 
instruments plus difficiles que d’autres. Ils ont tous leurs particularités, leurs difficultés. 


2



Le Blog du Clavecin dimanche 2 mai 2021

Cela étant dit, je pense tout de même que le clavicorde peut être défini comme le plus délicat et le 
plus exigeant. Du fait d’une part de l’absence de mécanisme pour la production du son - la mise en 
vibration de la corde par une frappe étant transmise directement du doigt à la tangente par un simple 
balancier -, et d’autre part du contact quasi direct entre le doigt et la corde vibrante, c’est le seul 
instrument à clavier sur lequel on doit contrôler consciemment la qualité du son tout au long de sa 
durée, de l’attaque jusqu’au relâchement. 


La moindre faiblesse dans un des maillons de la chaîne de production du son est immédiatement 
traduite par une défaillance dans la qualité du son. Jouer du clavicorde demande donc une grande 
exigence dans le contrôle de sa technique digitale et de l’écoute.


Quelles sont les problématiques que pourrait rencontrer quelqu'un voulant passer 
d'un instrument à l'autre?

Les difficultés sont multiples quand on a l’habitude de jouer un seul type d’instrument à clavier, car on 
ne développe pas le sens de l’adaptabilité par rapport aux différentes mécaniques et à chaque 
particularité de production du son. 


La première difficulté consiste donc à mémoriser les particularités du son de chaque instrument. Par 
exemple l’approche de l’orgue avec ses sons tenus sera fort différente du clavecin, dont les sons 
diminuent relativement vite. 


Une deuxième difficulté est liée à la marche de profondeur des touches des claviers, en lien direct avec 
le moment précis de l’enfoncement de la touche où le son se produit. 

Pour certains instruments comme l’orgue et le clavecin, le « déclic » du  mécanisme se fait plutôt vers 
le haut de la touche alors qu’au clavicorde l'impact de la frappe de la tangente sur la corde se fait au 
fond de la touche. De plus, selon les instruments, nous pouvons être confrontés à une profondeur de 
touche allant de quelques millimètres à plus d’un centimètre, ce qui ne facilite pas la tâche au 
claviériste qui doit très rapidement sonder et mémoriser ces différences.


Est-ce que à l'instar de Carl Philipp Emmanuel qui préférait le clavicorde 
notamment pour l'exécution de ses fantaisies, vous avez plus d'affinités avec l'un 
d'entre eux?

J’ai toujours trouvé que l’intérêt de jouer tous ces instruments à claviers consiste à défendre chaque 
oeuvre sur le type d’instrument lui convenant au mieux.

Cela étant dit, si je devais choisir un seul clavier à emporter sur une île déserte, ce serait sans aucun 
doute un clavicorde!


Vous arrive-t-il de jouer une même oeuvre sur différents instruments? Si oui, 
qu'est ce que cela apporte à votre interprétation ?


Oui, en effet. Chaque instrument impose sa manière propre de faire chanter les oeuvres, ce qui fait 
que travailler les mêmes pièces sur différents instruments pousse toujours l’interprète à se (re)mettre 
en question. 

Cette démarche offre souvent aussi au musicien l’opportunité d’entendre ou de lire d’autres facettes 
des pièces. 
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L'on sait que Bach maîtrisait l'orgue, le clavecin et le clavicorde et que nombre de 
clavecinistes étaient aussi organistes, tels François Couperin, Louis Marchand ou 
encore Johann Jakob Froberger.

Pensez-vous que suivre leur exemple et savoir jouer de différents claviers permet 
de mieux comprendre leur musique?

Les compositeurs jusqu’au XIXe siècle étaient tous claviéristes dans un sens large. Quasiment tous 
étaient organistes car cela permettait d’avoir un métier à salaire sûr, le clavecin ou le clavicorde étant 
pratiqués dans les salons pour le répertoire profane et la musique de chambre, ou comme instrument 
de travail à domicile. Le clavecin était évidemment pratiqué dans les orchestres au continuo. 


Des compositeurs comme Beethoven, Schumann et Chopin ont très certainement commencé leur 
apprentissage du clavier au clavicorde avant de passer au pianoforte. Liszt avait un piano-harmonium 
et s'intéressait beaucoup à l’orgue…


Le fait de se spécialiser dans le jeu d’un seul instrument à clavier est un phénomène relativement 
récent. Il va donc de soi que pour mieux comprendre « de l'intérieur» le répertoire des compositeurs, 
cela aide de travailler et comprendre tous les claviers qu’ils pratiquaient. 


Dans les éditions anciennes, le clavier auquel la musique est destinée n'est souvent 
pas défini très clairement, comme pour le Clavier bien tempéré 
(«Wohltemperiertes Clavier») de Jean-Sébastien Bach par exemple. 

Est-ce laissé au goût de l'interprète ou y a-t-il des indices qui peuvent faire 
pencher pour tel instrument plutôt que tel autre?

Dans les pays germaniques, le mot «Clavier» est utilisé pour désigner l’ensemble des instruments à 
clavier (cela est spécifié dans plusieurs traités jusqu’au XVIIIe siècle) même si le plus souvent cela 
désigne le plus commun et le plus répandu d’entre eux : le clavicorde. Des recueils comme le Clavier 
bien tempéré ont été à mon avis clairement conçus dans cette optique souple. 


Pour certaines pièces, des indices peuvent nous aider à désigner un clavier plutôt qu’un autre, par 
exemple au niveau de l’écriture.

Ainsi la présence d’une partie de pédalier (plus ou moins indépendant) ou certaines valeurs rythmiques 
nous renvoient clairement à l’orgue, tandis que l’écriture en style luthé nous invite plutôt à utiliser le 
clavecin ou le clavicorde. 

Certaines pièces sont indiquées pour clavecin à deux claviers (les Variations Goldberg par exemple) . 
Les oeuvres liturgiques sont clairement prévues pour orgue alors que les oeuvres polyphoniques telles 
que ricercars, fantaisies, fugues etc. fonctionnent très bien d’un clavier à l’autre. 


Enfin, dans des pays comme la France, la quasi-totalité des pièces sont clairement désignées pour être 
jouées soit au clavecin, soit à l’orgue, surtout à partir du XVIIIe siècle.


Pouvez-vous nous parler du nouveau cursus créé en 2020 à Strasbourg et intitulé 
"Claviers anciens" ?

Depuis septembre 2020, le Conservatoire et la Haute Ecole des Arts du Rhin de Strasbourg proposent 
aux étudiants un nouveau cycle pluridisciplinaire de spécialisation « Claviers anciens ».
Ce cursus, unique en France, est ouvert à des étudiants titulaires d’un Bachelor d’orgue, clavecin, 
pianoforte, clavicorde ou piano moderne, désireux d’élargir leurs compétences et leurs connaissances 
dans les répertoires pour clavier du XVIe siècle au début du XIXe siècle.
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Les étudiants choisissent un instrument comme discipline dominante et deux autres comme 
disciplines secondaires. Ils travaillent conjointement avec les différents professeurs, selon un 
calendrier préétabli. Ils suivent également des cours de basse continue, d’improvisation, de musique 
de chambre et de culture musicale générale en relation avec leur pratique.


Une équipe prestigieuse de professeurs entoure les étudiants qui peuvent préparer un diplôme de 
spécialisation, un master ou un doctorat. Parmi les professeurs, l’académie supérieure de Strasbourg 
compte : Michel Gaechter – pianoforte; Martin Gester – clavecin, orgue baroque et atelier 
d’orchestre; Aline Zylberajch – clavecin; Benjamin-Joseph Steens – clavicorde, clavecin et pianoforte; 
Christine Héraud – basse continue au clavecin; Francis Jacob – basse continue à l’orgue; Stéphanie 
Pfister – musique de chambre et Olivier Wyrwas – improvisation. 

Des Masterclasses avec des artistes invités complètent cette offre pédagogique.

L’enseignement du clavicorde prend une place particulièrement importante dans cette formation. Le 
clavicorde y est non seulement enseigné comme instrument principal pouvant être présenté en Master 
ou Doctorat, mais il se trouve également comme le «maillon» reliant les pratiques de tous les autres 
claviers historiques.


En créant ce nouveau cycle, la HEAR/Conservatoire de Strasbourg propose une formation qui est tout 
a fait unique en France. Là où l’orgue et le clavecin sont des instruments qui ont leurs propres classes 
dans la plupart des conservatoires en France, l’enseignement de l’ensemble des claviers historiques : 
clavecin, orgue, pianoforte et clavicorde, n’est pas dispensé dans toutes les enseignes. 

Les classes de pianoforte restent rares et bien que l'intérêt pour l’enseignement du clavicorde monte 
progressivement au sein des classes de clavecin, il n’y a pour l’instant qu’au Conservatoire Claude 
Debussy de Paris (classe de Ilton Wjuniski) et au Conservatoire de Strasbourg que cet instrument est 
entièrement intégré dans une formation globale de claviers historiques en cycle spécialisation. 


Ce type d’enseignement décloisonné est installé depuis fort longtemps dans les conservatoires 
supérieurs d’autres pays comme les Pays-Bas, l’Allemagne ou la Suisse mais est assez nouveau en 
France.

La création de cette classe à Strasbourg répond à une demande croissante de la part de la jeune 
génération de pianistes, organistes ou clavecinistes voulant ouvrir l’horizon de leurs pratiques. 

Ceci leur semble de plus en plus évident pour la compréhension et l’interprétation des répertoires de 
claviers jusqu'au début du 19ème siècle.


Pour l’instant, la HEAR de Strasbourg est le premier Conservatoire Supérieur en France qui délivrera 
une formation diplômante (Master /Doctorat) de claviers historiques avec comme instrument 
principal au choix non seulement l’orgue, le clavecin ou le pianoforte, mais également le clavicorde.


Pratiquer plusieurs instruments à clavier au quotidien, cela demande non 
seulement du temps mais aussi un parc instrumental conséquent: avez-vous tous 
les types de claviers à la maison?

Oui, j’ai la chance d’avoir pu me procurer un bel instrument de chaque type pour le travail à domicile. 
La maison est donc bien remplie !  Je ne possède pas encore un pianoforte ancien en état de jeu mais 
j’ai la chance d’avoir pu me procurer un magnifique Erard datant de 1858. Plus récemment, j’ai 
complété mon clavicorde avec un clavicorde-pédalier indépendant.


Comment les étudiants de votre cursus par exemple gèrent-ils cette 
problématique d'accès aux instruments sachant qu'il y a la question du coût mais 
aussi de la place?
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Au conservatoire de Strasbourg, nous possédons un parc instrumental déjà fort intéressant réparti 
dans un grand nombre de classes. Et un projet pour compléter ce parc avec des instruments 
d'esthétiques particulières est en cours. Les étudiants ont déjà de belles conditions de travail à leur 
disposition au sein du conservatoire.


Il semble que le claveciniste d'aujourd'hui doive de plus en plus diversifier sa 
pratique : être soliste mais aussi continuiste, chef de chant, chef d'orchestre, 
chercheur, arrangeur, etc.

Pensez-vous que la maîtrise de différents claviers suit cette tendance et qu'à 
l'avenir ce sera non plus un atout mais un pré-requis pour un claveciniste voulant 
faire carrière ?

Oui, car si la pratique croisée de tous les claviers était d’une grand évidence pour tous les musiciens 
jusqu'au XVIIIe siècle au moins, cela devrait l’être aussi de nos jours. Beaucoup de jeunes 
clavecinistes, organistes et pianistes en sont conscients et travaillent déjà dans ce sens. 


Malheureusement encore trop peu de conservatoires en France proposent des formations au niveau 
supérieur dans ce sens. La plupart des classes restent dans l’optique unique d’une formation des 
étudiants au métier de soliste d’un instrument particulier. 

Je trouve qu’à partir du niveau Master au moins, les formations devraient développer une approche 
beaucoup plus décloisonnée permettant aux étudiants d’aborder le plus possible des matières 
essentielles à notre métier, sans surcharge de matières inutiles.


Un grand merci pour cet entretien, Benjamin-Joseph Steens!
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